
 

La liberté d’expression s’arrête là où commence la vérité qui dérange 

Lettre de l’au-delà « La 
réincarnation ne concerne pas 

toutes les âmes » 
Les lettres surnaturelles de Basil Wilberforce 

Maintenant que mon esprit a été 

libéré du corps, je peux affirmer que le 
royaume terrestre est l’école la plus difficile 
qui soit. Pourtant, personne ne devrait 
désirer quitter prématurément cette école de 
la vie. L’expérience humaine constitue 
l’éducation spirituelle la plus précieuse… 
Tel était un sentiment exprimé dans l’une 
des lettres surnaturelles de Basil Wilberforce, 
qui a été prêtre et écrivain au cours de son 
existence terrestre. 

Albert Basil Orme Wilberforce est décédé en mai 1916 à l’âge 
de soixante-quinze ans. 
 
 

Chanoine de Westminster de 1894 à 1916, DD, prêtre anglican et auteur de la seconde 
moitié du XIXe siècle et des deux premières décennies du XXe. Il est né à Winchester, fils 
cadet de Samuel Wilberforce, il a fait ses études à Eton et Exeter College, Oxford et ordonné 
en 1866. Il a été aumônier de l’évêque d’Oxford et a ensuite occupé les curaties à 
Cuddesdon, Seaton et Southsea. Il fut recteur de St Mary’s, Southampton de 1871 à 1894, 
date à laquelle il devint chanoine de Westminster. Il fut nommé aumônier de la Chambre des 
communes du Royaume-Uni en 1896 et archidiacre de Westminster en 1900. Il mourut à son 
poste le 13 mai 1916. 
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Six mois après sa mort, on raconte que son esprit commença à 
communiquer avec les vivants grâce à l’écriture automatique. Grâce 
à ce médium, Wilberforce a transmis des idées sur la transition du 
domaine physique au domaine éthéré et a offert ses perspectives 
sur l’existence de l’âme avant la naissance terrestre. Il pensait que 
cette forme de communication approfondissait sa compréhension du 
profond fossé entre les vivants et les défunts. 

« A cette époque, je ne savais pas encore que j’étais « mort » 
Dans ses lettres transcendantes, Basil Wilberforce décrit la 
transition du monde visible au monde invisible comme une 
expérience unique pour chaque individu. 
Il a raconté qu’après sa propre mort, il est resté dans l’ignorance de 
son décès pendant un certain temps. Entourés de diverses figures, 
certaines semblaient distinctes, tandis que d’autres semblaient 
enveloppées de brume. 

« Ce n’est que plus tard que j’ai compris que j’étais mort. Les 
personnages voilés de brouillard étaient mes amis et ma famille 
vivants, et ceux que je voyais clairement étaient mes 
connaissances « décédées ». C’est ma défunte mère qui m’a la 
première informée que j’étais devenu un esprit parmi les esprits. 
Je crois que c’est environ douze heures après ma mort que j’ai 
réalisé cette prise de conscience », a expliqué Wilberforce. 
De plus, Wilberforce a partagé ses observations sur les transitions 
d’autres personnes, comme l’expérience d’une connaissance 
décédée à trente ans. 

 

Basil Wilberforce a décrit un homme dont l’esprit était brisé, agité et 
endurci parce que sa vie avait pris fin prématurément. Il a 
mentionné qu’il ne pouvait pas communiquer avec l’esprit de son 
ami jusqu’à ce qu’il soit guéri. 
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Wilberforce a écrit dans ses lettres que les âmes reçoivent de 
nouveaux noms dans le monde invisible. Par conséquent, il 
préférait être appelé Philémon lorsqu’il interagissait avec des 
personnes de notre royaume. Il a également représenté sa forme 
éthérée. 
« J’apparais extérieurement comme un être parfait, contrairement 
à mon existence terrestre. Cependant, ma forme actuelle n’est 
qu’un vaisseau, un contraste frappant avec mon ancien corps 
physique. J’existe dans un corps lumineux, avec une lumière qui 
se courbe autour de sa forme. Cela peut être difficile à 
comprendre pour vous, mais nous incarnons la lumière, tandis 
que vous demeurez dans l’ombre ; nous sommes la substance, et 
vous, l’apparence », a expliqué Wilberforce. 
Il a également discuté des perceptions sensorielles des « défunts », 
suggérant que si la vision des êtres terrestres est confinée à une 
seule octave, ceux de l’au-delà peuvent percevoir au-delà de deux 
octaves. Ils n’observent que les octaves invisibles pour nous, alors 
que nous ne pouvons voir que l’octave invisible pour ceux dont le 
voyage terrestre est terminé. 

Basil Wilberforce a noté que sa nouvelle vision révélait l’étendue de 
son appauvrissement terrestre, car il ignorait les grâces 
surnaturelles et la splendeur des fleurs. Dans le monde invisible, les 
habitants ressentent des sons, savourent des arômes et même 
goûtent des saveurs. Ces délices terrestres sont amplifiés presque à 
l’infini dans l’au-delà. 

« Si la réincarnation existe, elle ne concerne pas toutes les âmes 
» 
Basil Wilberforce a décrit son expérience dans le domaine de la 
lumière, où les habitants vivent dans un cadre familial, 
communautaire et de groupe. L’unité entre parents, enfants, 
proches et amis dans ce domaine dépend de la préservation de 
l’amour. 
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Wilberforce a observé que ceux qui se trouvent dans les sphères 
inférieures, considérées comme la demeure des méchants, sont 
séparés de cette sphère à moins qu’ils ne soient recherchés. Il a 
mentionné que les êtres chers des royaumes supérieurs ont la 
capacité de descendre à volonté, quelle que soit leur ascension. 

Dans des récits ultérieurs, Wilberforce réfléchit à la vivacité de ses 
souvenirs terrestres et nota une disparition progressive de ces 
souvenirs à mesure qu’il passait plus de temps dans le monde 
invisible. 

Il a également répondu à des questions dans sa correspondance, 
notamment sur l’emplacement de l’âme humaine avant sa naissance 
sur terre. 

« C’est une question d’expérience, et je n’ai pas encore une telle 
expérience. À ma connaissance, je n’ai jamais vécu sur Terre 
auparavant. Cependant, je suis certain d’avoir connu et aimé 
d’autres âmes. Où et quand cela s’est produit, je ne m’en 
souviens pas encore », a répondu Wilberforce. 
L’auteur des lettres du monde invisible a postulé qu’il avait émergé 
dans la vie physique à partir d’un royaume spirituel supraterrestre, 
mais qu’il n’en avait conservé aucun souvenir. Wilberforce a suggéré 
que si la réincarnation est réelle, elle n’implique pas toutes les 
âmes. 

Wilberforce a proposé ce qui suit : 

« Si ceux qui n’ont pas encore appris certaines leçons de mortalité 
doivent retourner sur Terre, alors pourquoi ceux qui ont terminé 
leur purification et le développement de leur caractère auraient-ils 
besoin de se réincarner sur cette planète ? Pour de telles âmes, 
exister dans un corps ne contribuerait pas à une plus grande 
perfection. 
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Basil Wilberforce a également évoqué le concept de destin. Il croyait 
que le destin n’était pas prédéterminé au sens où nous l’entendons 
habituellement : comme avoir un chemin fixe ou une heure de mort 
prédestinée. 

Par exemple, il a soutenu que la mort subite n’est pas une fatalité et 
peut être évitée. Cependant, cela n’implique pas qu’une puissance 
supérieure ne nous guide pas constamment. Nous quittons la vie 
lorsque nous sommes mûrs, un peu comme une pomme tombe de 
l’arbre lorsqu’elle est prête. 

De plus, de nombreuses personnes vivant sur terre se demandent 
s’il est utile de prier pour leur sécurité physique et celle de leurs 
proches. 

Selon Wilberforce, de telles prières ont du sens, même si elles 
semblent rester sans réponse. En réalité, chaque prière est exaucée, 
apportant soit de la force, du réconfort en cas de perte ou une 
assistance spirituelle. 

 

 

https://elishean777.com/lettre-de-lau-dela-la-reincarnation-ne-concerne-pas-toutes-les-ames/ 


